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La Musique selon tes Peuples 
(Suite) (1) 

Il 
i\,·ant cl~ poursuine, il est quelques 

,Mes, certes 1o!Jatlue~, et qu'il faut rop­
peler cependant au lecteur. Gustavo Le 
non dons ses nases scientifiques tL'nnc 
/Jhi-losopllie de l'histoire (2) a fort bien 
formulé ces deux communs.Citons-le avant 
d'essa,·er de voir ce qui d,stingue les 
mus1qùes française, allemande et russe. Le 
Bon écrit que l'incornp1·éhension entre 
mcntalit~s différentes est une ùes plus im• 
pon~ntes causes des conflit~ qui remplis­
sent l'histoire. Les peuples, comme les in­
dividus, ayant chacun une mentalité dif­
f~rente, les mèmes mots et les mêmes évé• 
nements provoquent chez eux des réac­
tions dissemblables... L'êtude des œuvres 
d'nrl permet de reclilier beaucoup d'opi­
nions classiques. JI n'existe qu'un très pe­
tit nombre d'esprits nssez pénétrants 
pour Lien interpréter les fnils, c'est-à-dire 
pour discerner les idées sous les mols, les 
ser.timŒts sous les textes. D'une façon "•­
nérnle on peut dire que les œunes d':rt 
manifestent les idées, les croyances les 
aspirations et les modes mèmes du tèmps 
où elle se produisent. Toutes les créations 
artistiques : sculptures, tnbJpaux, médail• 
les, etc, possèdent un langage aussi net. 
Les œuvres des artistes nous montrent 
aussi comment les peuples ruoù1fient rapi­
dement, pour les -assimiler ù leur consti­
tution mentale, ceux qu'ils semblent adop­
ter. Les copies d'œuvre d'art étrangères 
prennent lHentôt une forme nationale. 

~lanifcstement, la " clartè n française 
cc,mme la « nébulosité " allemande d~ 
même que la " rnysticité n russe de~eu­
rent des opinions classiques. On peut dire 
aussi que ln clarté est l'effet d'un équili­
bre mental (de la 1:aison) et psychique 
(du sentiment) qu, clo1l se manifester dans 
lout~s les œuyrcs d'art de la race. Cepen­
dant, Keyscrlm;: arfi11ne que les Gennnins 
aussi sont clairs. La différence serait que 
la clarté_ allQnrnnde ne fut jamais " fi. 
nnle 11, 1an1a1s absolument " définitive " 
comme celle du latin, la clarté frança:se 
signifiant limitation. 
. Parei_lle, appréciation qui pourrait être 
1uste s1 1 o!' péné!rait le sens psychologi­
que ou ph1losoph1que d'un om rage litté­
raire, nous semble contraire à la vérité 
lorsqu'il _s'_ai;it de création musicale. Si 
notre déhn1tion de la musique est quelque 
peu _exnct.c, _si véritablement elle représen­
te l expression de ln pensée sensible si 
elle constitue le frnit de celle merveii'leu­
s,e contemplation intérieure qui devient 
1 aud1l1on de la lan~e llu sentiment _ 
com~ent ln clarté de ce chant lie l'âme 
se~n il-elle « f nale n, " délinilive "• « li­
m1tallvc 11 ? La concision d'une formule 
la r~ide pré•;sion d'un terme enfer'. 
n:ienl, en effrt, ln pensée dans les cadres 
(nes cl'1_m [)o(r!lle qui nuil à la vérité tou­
JOurs faite de nuance el d'illimité. Or cette 
nuance et cet indéfini sont le propre du 
sent ment que 1° , èlement du son avec 
sa maC?"ir nu, vnriétéF souples et i11flnles 
n'empriFnnne, ni home iamnis ' 

r -nmn.r1ine n'~vocr11ait-il pns ~nssi ce su­
!1llme mrléler'!'in_é de la rYH1~i,·ue, quanrl 
11 _prMaça1t ams, ~es .llérl1/nlio11s : « Je 
61115 _ le premier qui ni fait dr5cenùre la 
rofsie du Pa~nnsse. et qui ai donné /t ce 
~u on nommait ln \J11se. au lieu d'une Ivre 
de sept cordes dr ronl'ention, les mires 
m~mes du ccPur_ de l'homme, touchées et 
~mues pn r les mn1Jmbrubles frissons de 
1 âme et de ln nature "· 
h 1/ 9 ". srpt cordes de con,ention ., sym­
n •sn,ient la " clarté II el res frémisse­
~ns nombre clc l'âme I' " état rnys-
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tique ", sans lequel, nous l'avons cli_t., la 
musique est impossible. Le besoin latin de 
clarte te favor1se•t-1l ou 11011, ln " no!lm­
losit~ " allemand~ peut-elle l'alimcnt~r et 
la " mysticité " russ,, doit-elle illrc consiué-
1 ée comme mnnife,ta11on srnl1111cnt-nlc pa­
rente de cd état ? 

La clarté, si elle n'arrête pns l'esprit :rn 
sens ltttérnl des choses, répugne /l. s'n-
1·enturcr dans les svmbolcs. Et si elle 
se hasarde dans les figures, une corùo so­
lide retiendra la natrllc N l'aéronaute " 
ln terre ferme el sùrc. L'anaJ,·se, la. dé­
duction, la logi,111<', forment ·1e trépiCl(l 
011 sur un sol net de tout sable mouvant 
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les vèmés claires se formulent. En liltéra­
tu1 e, Rul!ela.Js, pour faire passer l'allégo­
rie ou l'ana.go;,~ sa,·ante est obligé de re­
courir a la. scatologie et aut1es précisions 
rcalistes qui ra.mènent à la vie phys10lo• 
g1quement Vl\'anle et saisissaLle la « psy­
chologie " ou « élude ésotérique de l'âme .. , 
mo.ns latine el plus « obscure II veuille 
le lecteur ne pas protester ; nous avons 
dit "latine,,. N'oublions pas que le Gaulois 
est un Cel!Al el le França.is un Latin qui a 
oublié son celtismc. D'où, au )loyen-âge, 
des génies où l'esprit celtique et la lettre 
latine se heurtent, étude :i faire. La vic­
toire de la « cla ité romaine " s'aT/lrme 
a,·ec )Jalherbe e'. Doileau. Ces deux " équi-

libr111,eurs " eussent ete un possibles dans 
l~s pays de Bacon et de Shakespeare, 
d A)li~• t ,e Grand Cl de Gtclhe, de 'foJsL0l 
et do Dostoievski. Molière est déjà le pur 
latin, comme ses frères en géme du XV1l0 

siccle. Ue notre temps, les maitres en ver­
tu analytique furent Jlalznc et Marcel 
l'roust. Le dernier uniquement u romam 11, 

le premier avec des l'émm1sce11ces celti­
ques sur lesquelles nous l'ev1e11drons. 

Certainement, ù ces rapports de clarté 
pri_, avec le mon~e extérieur, les peuples . 
latms ou " latimsés u d'esprit doivent 
d'avoir produit et de donner (;urtout lo 

France) h's plus puissants JJeintres et 
gculpteurs. . 

u Colti::,mc II et H lati11îs11.1c u ~e u1UJH!es­
lcnt nussi dr111s la 11rns1quc fra.nçn1sc, 
(Sous uc 1nl'le111_to11s pns ici, dans un a~li­
rlc très b11 (, rcsor«lre _1111 ]!IOblème 11op 
, 0 .,tc et si le lecteur i:.uyca,t de 11ous une 
S()ltttfon, 11011s pl(Lidcrions i11cumpéten~e. 
i\'ous lMsiruns si11111lemc11t mellrc crn 1io1111 
~ertai11es idées. éctai1·risse111e11t q11i, peut­
etre, scrrira à des é11tdes 1•/11s appro/011-
dics et défi11itiL'es.) 

Rercnons nux Ce.Iles et a11., Latins. La 
,·érita.ble race l!St la celt1que, Ja latine ne 
roprcscnte qu'une sous-racl': nappolons­
nous que lor,qu~ les norna 111s arnvèrent 
en Gaule, ils y trouvôrent ll'S bases d'une 
ci\ilisn.tion qui n11n11l pu durer. Les Cel­
tes rcssemlJlaient beuurouii, pli} "qucmcnt, 
aux Sln\'cs, au point que eerta.111s histo­
riens les nur lient vol ont ('1 s appelés Cel­
to-sla,·cs. Les Gmilois avnie11t ,,u déj'à de 
grands III0!lal'(JUe~ et de fo!·tcs O 1gar~ 
<:hies un cler«é bien or~a111se dont les 
prêtr~s, les chuides, étaient aussi des m~­
decins, des juges, de~ u n1us1r1C'ns n. Con1-
me l',a dit Alfred Hamhaucl, ce fut un 
,nalheur que la conqu~te ne César nous 
ail imposé la civilisation latine. 

:\ous pournns, en effet, nous demander, 
si de cette cil'ilisation perdue, une cullurü 
11e serait pas 11ée 1111-slavc, mi-celtique. 
Enfin, ajoutons cette caiarténstique de 
r-ace, ulile il. connaitre pou!' notre sujet : 
la femme, chez les Celtes, les Slruves et les 
Germains restait très honorée. Le droit de 
vie et de mort qu'avaient sur elles le:, Ro-
111::uns était inconnu (La doct1·ine chrétien. 
lle àvec la malédiction de la femme pou­
,·nil trouver ainsi un terrain favornble 
dans Rome ~t chez les Lati..ns). Et nous 
a.ppliquons aux Celles comme aux Slaves 
cette remarque de Tacite concernant les 
Germains : « lis supposent à. ce sexe je 
ne sais quoi de rehgieux et une sorte 
d'inspiration; ils se garde)ll bien de re­
jeter l'a\'is de la femme ou de douter de 
ses oracles "· 

Nous avons écrit que le « mystique " 
était une perso11ne, individuelle ou collec• 
live, consciente du lien constant qui rend 
le v1s1ùlc depeudo.nt de l'iuv1s1ble. La mu­
sique étant l'txpression de la pensée sen• 
srble et le musicien créateur étant celui 
qui, en vertu de sa nature contemplative, 
touche, entend et transmet /t son prochain 
le langage du µegré psychique de son être 

- la musique appelle cet état mystique 
le _plus haut où I' cc invis.ble ., chante. 
Le respect que mnmfesta.ient les Celtes, les 
Slaves et les Germains pou.r la cc mystici­
té II de la fernn,c, témo1gna1t de la cons• 
cience qu'ils pOtiSédn1ent de la valeur du 
cc plan mystique " dans la Vie. Etat psy­
chologique qui pouvait fnvuriser gt·andr• 
ment l'épanouissement des dons musicaux 
possibles de ces races. 

Et certaineme11t, li y nvait dans Io 
r-rance du ~loyeJ1•âge une « élite II musi­
cienne. Comme te dit justement Pierre 
Aubl'y, autant que des poètes les trouba-

I'" 
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ùou, s l'I IC'1 lrouvi,rcs sont de~ mus1c1ens 
(3). _" Au n111rs du XII• sièdc, il y avnil 
ell J• ,·:i 11cc co,·x1stc11cc de deux civilisalio11s 
11111s1c:ilcs. La pre,nière est d'origine cl de 
desl111al1011 l1lurg1que, c'est le trésor des 
u11L1ques meluù1cs grégoriennes, dont le 
cyclt: ~,, dcroule da11s les monastercs et 
d_nns _ le:; rall!édralcs à chaque jour de 
1 _n.nncc. A cùle de ces manifestations d'nrl 
s.' y1:ofu11_dcu1cnl cmprei11tes du sceau de 
1 Egl1s,', il y cul, ùepuis un passé ùonl les 
ong1111'$ nous Ccli.appcnt, une protlucLlon 
mond:unc, la musique du siècle. Les com­
pos1tcu1 s ùu siècle écrivirent leur musi­
que sur des principes qui n'étalent plus 
c_cux des co111positc11rs d'Eglisc, q11nnù a11 
lieu de la prose latine, ils d11rcnl udupter 
le1,1rs méll!.dies il des choJ1sons Yersiflées, 
s~ll en 1~ lin, suit Cil la11gue \'Ulgalrc.~. " 
Un_e llll1Slq11e grande, reut-èlrc, semblnil 
nallrc. EL Pierre Auhry rappelle avec ror­
ce <Jlle : " la musique mesurée o. ses rn­
~1n"s au cœur 1111!1nc de notre pays, c'ost• 
a !'ans qu·ctk a pris son essor. Elle o 
1·ayon11é ,l'al,or<l sur les p1ovlnces les plus 
lo,nt:rn,cs, et, ensuite, au-dclil ùcs frontiè• 
rcs dn royau1nc. En Allornagne, si les Mi11-
1u•3r1r11acr éC'ti\'C'l.ll en vir-il nllc-1nand, ils 
so~t Lriouw.ires dans lo rlonrn.i.J1c musiool 
de la. doclrinc française. Ll'tl tro11ba• 
dours italiens iniîte11L leurs confrères 
de Provence. EL le plus grnnd deR 
troubadours rspa.gnoLs galiciens ou ca.to.• 
ln.ns, Alphonse Le Sage, csl u11 rnusi­
l'll'll lorn,é à l'école française. Des munus­
cnts d'origine française que j'ai retrou­
vés il Mudrid durent passer les Pyrénées 
pour porter dons les grandes cuthédrnlcs 
de l'Espagne les œuvrc~ ,le nos maitres 
musicîcr1s ,1. 

1 ncontest,o.blemenl, alors que l'Occident se 
cherche encore aux premiers douze cents 
ans ùe l'nc1io11 romaine - l'antique qui 
n'·r.st-pas rnorlc, el la chrétienne victorieu­
se- alors que chacune cles " nations u 
s'efforce de décou\Tir &o. " conscience per· 
sonne!I., u, la musique française, la. musi­
qul\ mesurée (claire) triomphe el devient le 
·modèle de t.out.e musique en Europe occi­
denlale. Notons que la Russie reste en de­
hors de ce mouvement. 

Si un auteur a· pu éc1'ire que 1c· centre 
de gravilli de la composition musicale o.u 
XVI• siècle pOS$3il peu à peu, sans secous­
ses, de récole iranco-fiam6nde à l'école 
ltalienm,, et que Palestrina exprimait la 
tendance prédominante· du génie italien 
vers la clarté, l'élégance, et l'expresssion 
des sentiments pieux, paisibles et conte­
nus (ii), Rruneau, au XVII•, devait-il à 
nouveau faire pencher la. bo.Jaiice des 'Va• 
leurs de la musique occidentale en fe.veur 
de lo France ? LQ lecteur a déjà lui-même 
Tépondu : Bach était le cont:emporaln du 
grand Français. 

Oui, mais en France, comme en Alle­
magne, Bach est un inconnu puisque son 
01uvre ne sera publiée, répandue qu'après 
sa mort. On est tout à Glück. L'engoue­
mP.nt des Français pour 1'01,éra date des 

·succès de Lully. La Fontaine l'a écrit : 
:,~ Le Français, pour lui seul contraignant 
-- [sa nature, 
N.'a que. pour l'opéra cl,e pasuun qui dure. 

Mals les rouvres de Rameau, .colles dont 
•Debussy disait qu'elles étaient " faites de 
:tendresse délicate et charmame, d'accents 
;I us tes, de clarté, de précis, Je ramassé 
dans la !orme II éclipsèrent le~ chants du 
:_eompositeur ami de Molière. Lorsqu'en 
1776, ,avec Alceste de Glück une nouveauté 

,révolutionnaire s'exécute sur la scène pa: 
ris1enne. Cependant nous sommes loin de 
partager l'avis de M. Romain Rolland. 

L'auteur des Musicie,u d'autrefois n'a 
pas encqre accompli l'évolution mys­
tique qul :e conduira aux ouv~es 
su~~- Gandhi, Vivckananda et Rama-

··(~)·~:liche! Bre_nei. l'alcs1rtno, Alcan, édi­
teur, -

krishno .. Aussi peut-il écrire : u En­
core o.ujourd'hul, A /ceste demeure le 
modèle du thé:ilre musico.l, tel qu.'11 dc­
l'l'Ull èlrc, toi qu'il n'u pres,1uo jnrnuis ét~ 
ùopuis, même chez les plus grnnds, m~lllo 
rlitz le plus grnnd, Wagner "· Et po11rquoi 
cet enthousiasme chez Jtomn.l11 ltollnnd 7 
P~rre (Jlle, d'après lui, ln révolution do 
Gluck fnL celle do tout un siècle do pensée, 
Elle élnil ptépnré~, n11noncée, nltrn<luo 
depuis vingt. -ans par lcs encyclopédistes. 
Gluck crée l'nrt curopéc11, l'nrt. intcrnallo• 
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nal, Il le déclare lui-même : « Je ohorchc 
avec une mélodie noble, sensible et natu­
relle, à flxel' le moyen do produJrc une mu­
sique propre Il. lou Les les nations, <?t Il. faire 
disporn!Lre· Jo ridicule distinction dos mu­
siques nationales "· Nous reviendrons sur 
l'lnlcrnalionolisme en rnw,ique. A ['épo­
que, Jen.n-Jo.cqucs noussoou !ut seul à 
combattre GlOck, mais pour d'-nut.res ml­
so:us a on ne pouvait composer de la bonno 
musique· sur des paroles frnnçalses, pré­
tendait-il 
. Et nous arrivons au XI X• siècle 0(1 trois 

figures dominent, iL nolr.e avis : Ilcrlio1,, 
.Debussy, Franck. 

Coïncidence curieuse : d'une part, on en­
tre en pleine période romantique et le ro­
mantisme marqu.e la révolte de l'lndivi­
dnalismc contrn la. tradllion et la rè"le, cl 
d'nutre part certains génies philo~ophi­
ques français comme Fabre d'Ollvct Sa.int­
Yves d'Alveydre el Schurê rompent en vi• 
sièrc à t!)ul , e qui représente la, r~lc lali­
n_o-romau~e ,le penser, cl, remontant les 
s1~cles, s efforcent de renouer la ,nntne 
re1e_tée par Rome de la tradition gi.uloisc­
celhque. 
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Jlorllo7., <ph\ 11 ln. ll11~:,1,lc ron~nla do l'ill· 
ùlllücnco l'l du l'hosllllU\ <lo l'oris "· " l,l 
toi, ltussio (lui 1n'n st1u,·O II est cerLc::t 
UII ruJJUlUIH]Uo 11'\tllllllUllllllllt', Jp pHIH 

p11ls~1u11, lu plu~ fècu11d 11111,1c1u11 111111,lll~ 
U11 XIX 111 Slè<'IC', ,\luis 11 ~11h1l ï11111u1•11cu tlt! 
!,,()JI mnilrc, Hcclllü\l'II, 111111"'1 llVùll, l'Ullllllll 
te dernier, !-Oil Kén1t• l1lu'1u tlo ln cu11t1u111• 

le Lrnd1um111cllu 1ntl11u. L:'t•sl pn111qunl 
llcrl1oz r(1!1IO t!S,.~CfllWIICHlt.!111 u r,u11~·1t1N 11 

p11rclô do ruco 11111 11'cst 11111~ cd10 d11 Oc· 
1,us~y ol do J1,rnnck. 

Dchus~y eùt Mo plus 1{1'1111<!, ln ~111,~l<in• 
co do,,·~ n•uvn·s 11011111. ,·1(1 pl11~ 1 lrliu du 
(Ill!" ~Oil fllllO plu-. lltHlfl H! d11 p1111\""Hll1'1', 
lfll JI l'lC'rull clcVi•1111 1'l1t1111111t• 1~11p1111lu dn 
!,riser avec lc.!4 c·1111r11111-. 1111111-. ,•I de 11•• 

Juil!tlrc l'tHcrnol 1'f'lllil111·1il . ••IIHJII" 1p11 , 11 
IOUJOUrs tlorni 11•:,4 11 ~011l1•n111 11 " ,, ile l't•N• 

J)J'IL frnnçHI~. Lü ll'Olp~ '1111 1l11111111'lllttu 

11\'C'C ju81 tco lc!4 fllrr!4 t'I 11•~ 1"11,1 u•, Nllt1t•rn 
HIIX pln.Cll~ qu'il~ 11u•rll1•11t, plu~ l1u11lrM, 
[tl'lll-ôtr<', Cltu11M:-tnn 1•1 ~I. I'. u111,u~. Mnltt 
~11 phllo:--oplilt•, la 1111,1111\rri 11u'111(• d11nl I),•. 
1111:-i.~y n ,rnhl l' lnfl11r11co 111y"1 lq111• ,ti-.~ 
llussn~, rdvèlrul q11,, l'1111l•1Hr d1• l'l'llhu 
,., ,\l,-lfis111ulc q11llln1L l1•'i vnlt•'4 d1a-•t1l41111•tt 

de la II rlnrlé" lnllru•. ~l. 11011111111 llollu11d 
lo, dl~ c11 ù'11ulrl'" tenn""• d111111 ,\111.•lr/,•1u 
ri UIIJIJlll'tl' l11,J : u l .'1111on..,pl11tr1· ,111 i,.,, 111,•11l 

lu driuno do ~lrelcrll11ck r,t 1111 nb1111-
d01, . inl-loncoll(J11c de l11 Vtolo11l,i do vl• 
1-ro II ln. F1Lt11llté. J11c11 11c p,•11t rl,·n rhun­
J.<f'I' 1,1 l'onll c rl1•s 1~v,~11t·1111•111t1, l•:11 d,•1dt ,t,•M 
1ll11s1011~ tic l1

oq,(t11•il l1u11111111 1111t "'1' 1•1nll 
le 111nll1·1·, des fnrr,·'4 111«·01111111•'4 1•1 lrn··· 
sl~llhlcs 111/lncnl, ,!'1111 !,out !i. !'11111 r,• l11 
11 ug-l_quu co1111'•,t1l,· ,1,, l11 vi,•, 1>•-4 111•11~t'·t'N 
r,~111l1stl'S olll l'll: IIIM"\1•Ul1•ll\\1•1111•11t l1'11d11l­

,.~-c ('0 lllll:iltpl1• pur )frl,11 ..... )\ q111 y n ujoll• 
1,~ ~11 po(•!'Jie 1u·0Jffé 1•t, 1111 1'11111111'• 1wx11d 
dont Ill grlst,rle n•11d lcllr c•111tuglnn plu, 
1rré818llhle... " 

Deh11Rsy, chez qui l'<Jcr.lde11t l'l l'<lrl1•11t 
~11t con11nrnr1i ,Je MO fo11tlr11 _ t:,•lll'H Pl 
Slave~, IIOIIS l'1tl'JJIJH tilt, t,tidc11t frcrCH - Il 
l1,dl,111é Ir, che111l11 d•· l'111,•111r ... 

Césn1· Fruw..:k /'o.,~etfe 110 ,11, ,o ldHr111• 
llllllUrl Berlioz •• [)ch11~•1• 1 ,·,t1•i'1t llil 11l1• 
111ent élrnngcnt. IJUIIM ',l'"I Jl,~,,,,,,,,,,.. t..lHIIH 
8l:R,. \'arlfltio111 .'StJt11pl1t,11111t1t!1, t1a11
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(!uinli!lle, ccrtul11cs pug,·x tl,• liu111,, ~plrl­
tuullté rappellc11l l1·s él'on1ll111J• ri•·• 1·1,·ux 
perdus, chuntécs pur ln hért•111l1• rie llnl'li 
ou ln. polgnunlo. duulc u r dr, 1t,•1•llinvc11, 
'.\luis Lrè11 vite l'éla11 ,le 1·1·1111,, \'<'rH""" Ol'l­
gl110 ,Divine reltlchc Hlt lt·11•11J11, s'1qrnlxe 1,t 
pa.f' lentos gruw.11l01111 "u, 1Jrus,,ue111onl 
Plll:fols, ln Issa JJluco û. l'II\ 11111<• 1111•cl11 el 
cl111r de ln m_11Hèrc furlr, ~ii111c, 1J11JIH 1,lim 
w, rcslrc, pu1ssu111111c11l vlv111Jtc de !11 vlu 
de la _terre lnll11c. 1111 cl11lr I érdixlc tJU'IIII 
psyclusme plus 6volut, 'lue celui ,1,, ltcr-llm 
ou de Debussy u c11ricli lie 111yH!lcllé _ tcÎ 
est César Franck. 

• A l'npf)ui Jr, lu co11c1•pll<111 '!'"' 111,ln, rlé­
slr, c5t do fixer, nous rnppolons 1111 lcclcur 
q~ let n_o~s réslllllOIIH HCUielJIC/Jl f'•cuvrc 
lie~ l1Jd1v1duulltés ,\ 11olre aviH l••H plus 
\'u1ssanlcs. 011 les plux c111ncté1 lsl11p11•s, Lo 
oc.Leur lu1-111~1nc co111plclcru, s'il le Ju~c 

néccssalrci cette llst.o évldcmincnt 11ucclnc­
t~ de trois 1101us, Ucrlloz, llcliux•y cl 
I• rnuck, (lui pourlnnl, 11011, l<i cruyu11H, d<·· 
rneurcnt es clrnc~ le~ lllleux repl:rH<'JJlall­
vcR Lies trois gran,1• courn11I~ de ln. in 1181 . 
que !ronçalsc du XIX• siècle. 

Adressons·nou, rnalntcnunt û ln compo­
sition nl!emu11uc. 

(A IUIVTc), 
~IAIIC SF.!IIENOFF. 

(Tou., droit; de tra,t11,f/011 ,éurvéi), 

♦ ••••• ························-······· : ············•········ .. •••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••♦ 
! ~"~Rl'-~~"ND A\T~E Prière fadreuer Ioule la CDrrespondance a u rnnmmN du ! 

.. i _Y~\ ~W[ ij _an~ 11Courriu" oui ~"Semaine": 32. Rue Tronche!, 1ar11 ijX'J i 
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